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LESGAITES 

DE L'f OFFICIEL» 

I I. se passe vraiment à la Chambre des 
députés des choses étranges t Le compte 

__ rendu des débats parlementaires de la 
séance du 6 juin dernier m'a rempli, je dois 
l avouer, d'une profonde angoisse que parta­
geront, j'en suis sûr. mes lecteurs quand ils 
sauront de quoi il s'agit. 

A neuf heures et demie du matin — 
soyons précis — M. Louis Taton-Vassai, l'un 
dus secrétaires, venait de donner lecture du 
procès-verbal de la précédente séance, quand 
dans l'hémicycle, peuplai de rares honorables 
matineox. la voix de M. Gabriel Debrégeas 
ne fit entendre, « damans In deserto • I 

« — Messieurs, dit cet homme plein de can­
deur, gj je prends la parole pour une rectifi­

cation de vote, 
c'est que c'est la 
sixième fois depuis 
quinze jours que 
mes votes figurent 
à r « Officiel » 
dans un sens dif­
férent de celui dans 
lequel je les al 
émis ! » 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ fct voici, d'après 
1 e s explications 

fournies par l'excellent Al, Debrégeas, où le 
mystère commence. 

Trois fols da suite, on l'a porté comme 
s'étant abstenu alors qu'il avait voté. « A 
partir de ce moment, dit-il, j'ai surveillé 
particulièrement ma boite. » 

Mais 11 a eu beau surveiller sa boite, le 
mystère n'a fait que s'épaissir. Ainsi, dans 
le scrutin relatif a la loi sur les loyers, 
M. Debrégeas met, non plus un, mais deux 
bulletins dans l'urne ; on le poi'te encore 
comme s'étant> abstenu. 

De plus en plus fort : dans le vote sur les 
incidents du Camp de Châlons, il met non 
plus deux, mais trois (!!!) bulletins dans 
1 urne. 11 res fait lire et relire par ses voisins 
pour qu'il n'y ait pas d'erreur. Inexorable­
ment l'« Officiel • 'le porte'comme s'étant 
abstenu 1 

Ce n'est pas fini : Dans le scrutin sur l'in­
terpellation relative a la Grève des Postiers, 
M. Debrégeas n'est pas là : mais sa boite y 
est Un collègue en extrait trois bulletins, 
les fait lire à ses voisins, les met dans l'urne... 
et i'« Officiel • avec une régularité mathéma­
tique, porta M. Debrégeas. comme s'étant 
abstenu. 

Je crois que ei js m'appelais M. Debrégeas, 
je commencerais a croire a Satan et àj ses 
maléfices. Il y a là, en 
effet, quelque chose de 
surnaturel et de diabo­
lique. 

Comment ! voilà un dé­
puté qui sort de sa boite 
un bulletin, deux bulle­
tins, trois bulletins, qui 
les met dans l'urne après 
l'avoir fait constater par 
ses voisins, qui, grâce à 
cette multiplication admi­
rable de bulletins vote 
trois fois, neuf fois, dix-
huit fois, en six scrutins 

et pfuit 111 plus rien, 
le néant. Tout est volatilisé, évanoui, au point 
que l'infortuné M. Debrégeas n'est plus du 
tout sûr qu'il existe encore lui-même puis­
qu'il est officiellement rejeté dans les ténè­
bres extérieures. 

Mais citons la conclusion du discours de 
ce député en proie aux sortilèges. 

• Cest une situation qui ne peut ee pro-
> longer. Je ne pouvais me dispenser de vous 
• la signaler et de protester. A quoi bon 

1 » mettre des bul-
> letins dans l'ur-
• ne s'ils ne ser-
» vent à rien. > 

M. de la Palisse 
qui fut a coup 

, sur le plus grand 
l o g i c i e n d e s 
temps modernes, 
n'eût pas plus ju­
dicieusement rai­
sonné et Je m'é­
tonne que pas 
un de ses collè­
gues n'ait de­
mandé l'affichage 

do discoure dé M. Debrégeas. Le peuple qui 
Ut quelquefois les affiches n'eût pas manqué 
d êiie frappé par la rigueur de la déduction 
qui marque les fortes paroles de cet orateur : 
• A quoi bon mettre des bulletins dans l'urne 
• s ils ne servent à rien T • Il y a là, en 
raccourci, toute une philosophie désabusée 
dont on ne retrouve l'analogie que dans 
l'Lcelésiaste. 

Mais qui donc aussi a dit : « N'en finira-ton 
• pas bientôt avec les boites qui votent. Il 
» n'en résulte que des votes qui bottent 1 > 

Heureusement que pour nous consoler des 
malheurs de M. Debrégeas, l'« Officiel > nous 
offre par ailleurs, des sujets moins attris­
tant». C'est ainsi que dans le même numéro, 
on lit l'annonce suivante : « Par requête au 
• Garde des Sceaux, M. Magne, ingénieux a 
• la Grand'Combe, de 
. mande que son fils 
• Alfred soit autorisé 
• à ajouter a son nom 
> celui de De Miremont 
» et 4 s'appeler à l'ave-
> nir Magne de Mire-
mont. » 

Que diable, quand on 
a 1» veine de s'appeler 
Magne et qu'on a un 
/lia, on ne commence 
pas par rappeler Alfred. On le prénomme 
Cnariee. Charles Magne I ca fait rudement 
plus riche qu'Alfred Magne de Miremont II y 
• tC9B A» coottoi» A'air là dedans. 

K. VfuMIBHHfH, 

Un meeting de défense 
commerciale 

a eu lieu hier à Lille 
Les commerçants du Nord y ont exposé leurs revendications, 
notamment : La suppression de la taxe sur le chiffre d'affaires 

et l'abolition des a privilèges des coopératives », 

j Un meeting de défense commerciale, orga­
nisé par la Fédération des Groupements 
Commerciaux du Nord, eut lieu dimanche, 
à Cille, d quinze heures, en la salle des Am 
bassadeurs, sous la présidence de M. Wiarl, 
président de la Fédération, 

Les grandes questions qui intéressent 
actuellement le monde commercial, y furent 
exposées et défendues par les représentants 
les plus qualifiés du commerce régional, 

La réunion 
Au bureau, outre la présence de M. Wiart, 

nous avons noté MM. Christiaëns, secrétaire 

venus de tous les points du département, ex­
posa les buts de la réunion : situation diffi­
cile du petit commerce de par les charges 
fiscales exagérées. 

• Les pouvoirs publics s'obstinent — dit 
l'orateur, — à écraser le petit commerce sous 
des taxes trop fortes. 

< Le gouvernement ne devrait pas oublier 
que le contribuable français est le plus impo­
sé du monde. Que sera-ce l'an prochain 
quand il faudra payer 100.000 fonctionnaires 
nouveaux pour l'application de la loi des as­
surances sociales. » 

M. Wiart demanda que le petit commerçant 
soit protégé contre des taxes impossibles. • Si 

NOS GRANDES 
COMPÉTITIONS g. L* VI- ! Grand Critérium 
CYCLISTES m j du " Réveil du Nord " 
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Il a remporté hier un formidable succès et a été gagné brillamment par le Valenciennoi* 

Henri Deudon. Le Cyclo Club Saint-Maurice s'est adjugé le challenge de saison « Gibbs •*£* 

«/e/m/a/«/fc-m'S^/*/a>«/8/*'S/i/%/^'e/e/«/*^ 

général du groupement : Pouplier, vice-pré­
sident de la Fédération, président de l'Union 
des Commerçants de Caudry et environs ; 
Tr i—aan, vtoxprtsMlawt d» la tuàdacmUea, 
président du Syndicat des Commerçants <le 
Dunfcsrque ; Tflboris, vice-président de Ta Fé­
dération, président de l'Union Intersyndicale 
d'Hazebrouck ; Crapez, vice-président de la 
Fédération, président de l'Union Intersyndi­
cale de l'arrondissement de Lille, président 
de l'Union Lilloise du Commerce et de la 
petite industrie ; Wacrenier-Menu, secrétaire 
général adjoint de la Fédération. 

M. WIART remercia d'abord les délégués 

les commerçants veulent arriver à un résul­
tat, — ajouta l'orateur, — il faut qu'ils sa­
chent se grouper. • _ . , 

urtmtm ins—• !• ni»»—saw*te>w'MPw'"*• 
da luxa- l'abaissement des taxai sur les loge­
ments, fa suppression dés avantages concédés 
aux coopératives, etc. . 
. En terminant M. Wiart demanda aux dépu­
tés et sénateurs du Nord de prendre en mains 
la cause des commerçants et de soutenir leurs 
revendications au Parlement. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

L'Assemblée Générale 
delà Fédération du Nord des "Ess i " 

Les délégués des quarante-quatre syndicats du Nord, du Pas-
de-Calais et de la Somme y ont assisté hier, à Cambrai 

"Vh.%1%, DB NOTRE INVOYf. SPECIAL «TOC 

le congrès de la Fédération du Nord des 
« Essi » (syndicats d'Initiative) qui avait com­
mencé samedi à Cambrai, comme nous 
l'avons relaté dans notre édition de Cambrai, 
par une journée de tourisme dans la région, 
s'est clôturé hier dimanche, par l'assemblée 
générale à laquelle assistèrent les représen. 
tantt des quarante-quatre syndicats que 
groupe la jeune fédération du Nord, 

Au bureau, M. Beubrez, président de la 
Fédération, présidait, entouré de MM. Dan-
court, président du « Essi » de Cambrât ; 
Sholkorf et Picard, vice-présidents de la Fédé­
ration ; Vandenhende, trésorier ; Baiilard, 
président dJ la Fédération de Champagne. 

Après que M. Reubrez eut ouvert la séance, 
une minute de recueillement fut observée en 
souvenir des morts dj la Fédération. 

M. Reubrez félicita ensuite M. Picart, pré­
sident du « Essi » de Dunkerque, promu ré­
cemment chevalier de la Légion d'honneur. 

Ou aborda ensuite l'ordre du jour : 
pannonceaux touristiques. — Ces pannon-

ceaux devraient être remis aux hôteliers. 
membres des « Essi » ; ils constitueraient 
une excellente réclame, mais après interven­
tions de MM. Delepoulle, Wemer, De Bailten-
court, Hottin, et. plus tard, sur les explica­
tions données par M. Marlngjr il sera décidé 
de supprimer le projet et de laisser seulement 
aux hôteliers les pannonceaux du T. C F., 
qui constituent déjà pour les détenteurs dis 
marques de confiance. 

panneaux d'exposition. •-- Ces panneau t. 
fortement préconisés par M. Reubrez, n'ont 
pas été adoptés par tous les € Essi ». — M, 

E.V HAUT : à gauohe : Les concurrent» massés devant l'hôtel du « Réveil du N'onl . au contrôle de départ ; à droite : Les coureurs ee préparent 
a monter en selle a Ronchin avant l'envolée — AU MILIEU : * gauche : Deudon passant seul en tête au contrôle de Valenoieones .- a jfretie : lM 
roule s» pressant sur le passage du peloton dp tête dans les rues do rxnaiu. — EN BAS : a gauche : Le sprint final à La Madeleine ; a ertti* • 
Les deux vainqueurs féiicités. au nom du « Réveil du Nord • par notre rédacteur en chei. M. L. Le Masson. ; ou voit à gauche Deudon, premier 
et a droite, Ooplo, deuxième. 

Créée en mo, celle fédération, qui comp­
tait A ses débuté iouie syndicats adhérents, 
est parvenue, grâce au labeur opiniâtre de 
ses dirigeants, en tête desquels il faut citer 
M. Reubrez, a su s'attacher près de dix mule 
membres, tous empreints du même ardent 
esprit de propagandistes, pour faire connaître 
â l'extérieur les beauté* touristiques et les 
richesses industrielles de notre région. 

L'assemblée générale 
Les délégués qui avaient pris part, la veille, 

& la magnifique randonnée organisée par 
l'actif « Essi » de Cambrai, commencèrent la 
Journée de dimanche en rendant un pieux 
nommage a un Cambrésien fusillé par les 
Allemands, M. Doucndame, sur la tombe du­
quel ils vinrent dépeser une gerbe de fleurs. 

A huit heures, à la mairie provisoire, s'ou-
vri» l'aeaembléa giaéarai»-

Reubrez rappelle la grande publicité qu'il». 
provoquent. 

Bulletin. — Malgré les demandes du tré­
sorier, trois « essi • sur. quarante-quatre, ont 
envoyé les cotisations. M. Reubrex engage 
les syndicats S payir la somme demandée de 
façon que le • bulletin > puisse être Imprimé 
prochainement. 

Les délégués votent ensuite un crédit de 
mille francs, pour subventionner une bro­
chure intéressante paraissant m Espagne, et 
traitant de la région du Nord. De même, Us 
décident qu'une série de deux on trois cli­
chés sur chaque région sers faite, pour cons­
tituer une documentation photographique 
capable de suffire aux demandes de r étran­
ger. La quote-part de chaque • Essi > sera: 
retenue sur la subvention à elle accordée. 

U.IBI h * MUTE MH PIVXJKMC PAMU 

Plus que jamais, notre grand critérium cy­
cliste, disputé hier pour la sixième fois, s'est 
avéré comme la plus belle et la plus populaire 
des compétitions régionales. 

Non seulement, en effet, il venait à la suite 
de toute une série d'épreuves qui en diverses 
régions avaient drainé les meilleurs éléments 
parmi nos coureurs régionaux français, mais 
encore par la valeur de ceux qui y prirent 
part, les conditions dans lesquelles fut dis­
putée la Course, le critérium a bien été une 
magnifique apothéose, tant au point de vue 
sportif que populaire, et ceux qui ont été les 
heureux vainqueurs de la journée peuvent 
justement s'enorgueillir de leurs magni­
fiques performances. 

Une fois de plus, le fait s'est vérifié que 
notre région nordiste abonde en hommes de 
valeur, et si un nouveau champion a inscrit 
son nom au palmarès du critérium du RE­
VEIL DU NORD, d'autres, par contre, et ils 
sont nombreux, ont prouvé que par leur vail­
lance Us méritaient eu aussi de connaître les 
Plus grands honneurs. 

Le vainqueur, c'est Henri Deudon, de qui 
maintes fois déjà nous avons parlé pour sa 
belle tenue au cours de nos circuits régio­
naux. Place de première ne pouvait mieux 
échoir,, car Deudon- a. véritablement l'étoffe 
d'v% grand champion. On se rappelle qu'il 
gagna le circuit de ta Flandre Maritime et 
qu il se classa toujours plus qu'honorable­
ment dans nos autres épreuves- Tout les 
sportifs seront unanimes pour applaudir à sa 
victoire d'hier qui le consacre définitivement 
t'* as • des « as ». 

Il montait, il est vrai, une bicyclette VAN-
DEL, pneus WOLBER, dont la réputation a 
dépassé les limites régionales. M. Vandevoir, 
le sympathique constructeur de la grande 
marque nordiste, peut être fier de son 
coureur. 

Avec Deudon, ..le *Cyclo-Club-St,-Maurice* 
remporte un nouveau triomphe. Cette année, 
le grand club, managé par Fernand Génicot, 
fut vraiment imbattable. Après avoir pris la 
tête du classement pour notre challenge de 
régularité dès la première compétition, le 
« Cyclo-Club-Saint-Maurice » n'a fait par la 
suite qu'affermir ses positions, pour enfin, en 
cette dernière journée, enlever brillamment 
le magnifique trophée offert par la maison 
Gibbs. 

Le « Vélo^lub Tourquennois » a droit, lui 
aussi, aux plus vives félictations, car la 
course de- ses 'hommes fut splendide. Il se 
classe second du challenge et enlève la pre­
mière prime attribuée aux clubs-

Revenons, maintenant, aux triomphateurs 
de cette journée, pour parler du courageux 
Coplo, qal, de justesse, a pris une belle 
deuxième place. Depuis Denain où la lutte se 
déchaîna dans toute son ampleur, le brave 
Henri a toujours été de toutes les bagares et 
son cran méritait une récompense. Avec lut 
les cycles GENICOT, boyaux LAROCHE-POU-
CHOIS, sont une fois de plus en vedette, con­
firmant â nouveau l'excellence de leur fabri­
cation. 

Albert Desmettre, le crack des cycles CHAM­
PION, comme l'an dernier est troisième. 
Après un début de saison'assez pénible. Des­
mettre a retrouvé sa forme. Il l'a démontre 
d'un* façon éclatante, et ce. malgré plusieur, 
crevaisons et une chute brutale qui l'handi­
capèrent- considérablement. 

Marceau Pattyn est quatrième. Cest un 
jeune coureur d'avenir et ton classement 
n'ett pas pour nous étonner. Déjà ddns le 
circuit d» l'Artois, U avait montré que le* 
meilleur, devaient compter avec lut Marceau 
a une classe indénable et peut aller loin. • 

Le Championnat dé France 
Cycliste International Féminin 

et celui des Tout-Petits 
a*a^vf>»yaaa ,a««»a«*a*a**a«*e>aa** . 

Brillante victoire de Mlle Elisa Van Ouderkerke, d'Anvers, 

^&%,'iA&M>*/-&VV%''VV*V*iV*>%V%WVb'*W% 

Lire la suite en • Journée SpfHvs », ainsi 
eue le cantate rendu de la orsjBjètt «tans fin 
tew de frsMSr 

EN HAUT : Les gagnantes du Championnat de France cycliste international après avoir été 
fleuries et félicitées par notre rédacteur en rbef. On volt de gauche à droit* au 1er plan 
V . Devriez*, manager de TU. V. M., organisateur du championnat ; Mlle ElUa Van OnosrMr-
ke. Ire sur rvcle Rvssel, pneus Hutchlnton : Mlle ftachel Koyer. Se, — EN BAS : Les g» 
•mante du Championnat des Tout-petit» ; on volt d* gauche t droite > Queubrouck, t e i nea-
tailleurs. ter ; Vandenhende. a*. 


